
Suite au message qui est passé sur La RAF et autres réseaux militants à propos
de l’invitation à participer au chantier de La Gare, certaines personnes

actuellement participant-es ou ayant participé ont décidé de faire circuler
d’autres témoignages pour apporter d’autres perspectives sur La Gare et ce

qu’il s’y passe ou pourrait s’y passer.
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La Gare est un lieu sans compromis. Il n’y a pas l’eau courante, l’électricité y 
est produite par des panneaux solaires, on va chercher l’eau de source pour 
boire, on utilise l’eau de pluie, on brûle les déchets cartons dans le jardin. 
Autant que possible, on essaye de s’y passer de ce qui impliquerait la 
complicité de l’État, même si on ne se refuse pas de lui pomper ce qu’il est 
possible lui pomper.
Radicale, B—qui habite la Gare—est aussi sans compromis. Elle déteste 
cordialement à peu près tout ce qui génère de la connerie, y compris ce qui en 
elle ou ses invitées est encore assujetti à de fausses idoles (des GAFAM à 
l’argent à l’idée de faire sa vaisselle tous les jours...). B n’est pas diplomate : si 
elle met des formes, c’est de celles qui rentrent-dedans.
Living the feminist life. Une rabat-joie anarcha-féministe.
Elle s’est mise en tête d’habiter une Gare qui n’en est pas une. C’est une vieille
maison, avec une grange et un jardin plein de pisse-debout (parce qu’elle est 
handicapée et ne peut pas s’accroupir). Elle la rénove avec l’idée d’en faire un 
refuge pour des pratiques en voie de disparition. On ne sait pas lesquelles, 
mais peut-être : l’impolitesse, lalecture, le jardin, l’art de semer le désordre. 
Premier acte : construire un dortoir. Deuxième acte : une bibliothèque. Deux 
lieux qui sont faits, non pas pour y vivre, mais pour que d’autres puissent y 
passer, s’y arrêter, ne rien y faire. Un acte politique au sens épais : habiter un 
territoire dans le but de le laisser habiter par d’autres.
B a ouvert son chantier en non-mixité choisie (sans hommes cis), déclarant son
espace queer. On ne sait trop comment, il a suffit pour qu’une bande 
désordonnée de trans* & de gouines avoisinant la vingtrentaine se retrouvent 
là-bas, et vivent leurs vies joyeusement déviantes sous le giron de la 
matriarche, qui nous a ménagé une place dans sa grange, et remis les graines 
de ses choux et de ses radis noirs à planter ailleurs.
La Gare est pleine de potentiels Arrêts-de-monde. Et celles qui y sont 
accueillies le sont sans fausses politesses. On y est chez soi, pourvu qu’on 
accepte de l’inventer.
Cela fait du bien.
Signé : Emma-Rose

xxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxxx

Je suis arrivée à la Gare le 6 août avec un bus dans lequel j’ai rencontré 2 
autres participantes du chantier.
On est arrivées sur un lieu de travail prêt à attaquer avec de la literie et du 
matériel. 6 mois de préparation par la personne à l’initiative. Au moment où 
j’écris, la plupart des autres sont rentré-es et je profite du travail de rénovation 
effectué, notamment le dortoir où il fait bon.
Le chantier de la gare, c’était en effet une communication très chargée de 
stress etdure à gérer, parfois difficile de cerner B (personne à l’initiative), ce 
qui a entraîné des tensions qui ont eu le temps de se résorber avec le temps, 



eussent-elles été entre personnes ayant le temps et la volonté de se 
comprendre. Avec l’équipe la plus « fixe » dans le temps, c’était énormément 
d’adelphité, de partage et d’entraide. Un aperçu de ce que pourra être à
la Gare entant que lieu de repos pour les chatons en besoin de mixité choisie, 
de potager et d’ateliers pipous, bienveillants et anticapitalistes.
La structure est prompte à l’autogestion et au renversement d’ordre d’idée si 
besoin.
J’ai entendu des gens en douter de par le caractère trempé de B. et de son rôle 
de référente — dur à gérer— ses instructions qui sonnent à l’impératif. Moi pour
ce qu’il y a à gagner, je fais le voeux de la charité intellectuelle et de la prendre
au mot de sa volontéclairement exprimée de ne pas être la daronne de la Gare 
et de ne pas y vivre à l’année, fausse information cruciale qui circule en ce 
moment.
Aux lecteur-ice-s voici mon message : si vous avez la fibre du stop et de la 
lecture collective de philo Queer, venez à la Gare faire de la piraterie, lire des 
livres et être ultragay* en toute impunité. Bien sûr, Il y a encore des travaux à 
réaliser si vous venez maintenant.
Signé : Coucou
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La Gare est un lieu radical. On y récupère tout pour fabriquer ce dont on a 
besoin. On y apprend beaucoup, surtout quand on vient de la ville et qu’on n’a 
pas d’expérience de bricolage. On se pose la question de l’eau, de l’économie, 
du bon sens. On se dit : philosophie oui, mais philosophie pratique. On se pose 
la question de ce qu’on pensait aller de soi et le robinet devient 
symboliquement ridicule et la vaisselle une question existentielle.
Le projet de chantier étant destiné à accueillir plus de gens (isolation du 
dortoir), et à créer une bibliothèque féministe anarchiste et queer, la Gare et 
son instigatrice, B. , nous invitent à réfléchir chaque jour sur ce que peut-être 
le travail, la transmission de savoirs et de non-savoirs (trente-six milles 
recettes pour un enduit, que choisir ?!) et bien sûr, la place doit être faite, au 
présent et pour l’avenir à des réflexions sur ce que c’est que vivre ensemble,
travailler ensemble, apprendre les unes des autres et se parler.
Malgré toutes les maladresses humaines les gens peuvent y faire, c’est pour 
moi une expérience enrichissante et magnifique de défaire le genre et l’âge 
dans des lieux pareils où ni hommes cis ni patron ne décideront pour moi.
Qu’allons-nous faire de ce lieu ? Ça n’est à personne en particulier d’en 
décider.
Quand on y est, on peut s’y investir suffisamment pour réaliser que tout repose
sur nous et que la liberté tient peut-être dans cette responsabilité et cette 
autonomie.
Signé : Léo
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salut,

j'ai été aussi trèèèès contente
d'être venue et de vous avoir rencontré, au plaisir de se recroiser!!

Et oui ça me dit de participer ; si ça n'a pas été dit, ajouter un truc



du genre (j'ai écrit ça d'une traite, c'est un peu maladroit parfois,
hésitez pas à virer des phrases si ça a déjà été dit ou si vous n’êtes pas
d'accord, à les reformuler, bref je vous fais confiance !) :
--------------
Premièrement dommage de balancer cet avis dans la liste RAF pour se
substituer à une justice dans une logique de punition, et qui ne laisse
pas trop de place aux futures personnes qui auraient eu envie de venir
de se faire leur propre avis, et qui finalement oblige les autres
personnes ayant participé au chantier à répondre aussi sur cette liste
et à nuancer des propos implacables et violents et sans remise en
question de leur propre comportement.

Dommage également de se focaliser sur la personnalité de la
propriétaire, qui certes est propriétaire mais a pour objectif de donner
cette maison à toutes celles qui ont envie d'y vivre et de faire vivre
des collectifs, des ateliers.

Oui, il y a eu des moments tendus, oui, c'est une personne qui a une
manière de communiquer compliquée, qu'on peut trouver autoritaire, qui
s'explique en partie par le fait qu'elle était stressée par la
responsabilité de gérer le suivi des travaux et en même temps de gérer
la vie quotidienne, d’accueillir des gens et d'avoir l'envie de
partager des valeurs qui lui importe, un mode de vie atypique
(philosophie de vie qui était détaillée dans le mail avec notamment le
choix de ne pas utiliser l'eau courante et peu d'électricité).

Évidemment, il y a eu des moments de crispation, mais nous sommes
quelques-unes à avoir pris du temps pour partager des longues
discussions, parfois joyeuses, à se raconter des anecdotes de nos vies,
parfois houleuses, mais en trouvant des points d'accord.

En effet nous avons pu échanger sur les points négatifs notamment dans
la préparation de ce chantier et constater qu'on ne peut pas porter ça
seul.e. Elle a reconnu qu'elle avait l'habitude de vivre seule et
qu'elle avait du mal à vivre en collectif, elle s'est pas mal remise en
question sur sa personnalité et ses difficultés à communiquer, et c'est
aussi pour ça qu'elle ne vivra pas dans cette maison par la suite. On
s'est entendu sur le fait que pour le prochain chantier elle laissera la
main à d'autres personnes ou ne sera pas la seule référente des
différents travaux, et que toute la phase de transmettre les
explications sur le mode de vie doit se faire sur un temps plus long.
En tout cas il y a encore plein de possibilités de vivre dans ce lieu,
de l'améliorer, de créer des chouettes choses en collectif, et c'est
regrettable de fermer la porte à toutes ces envies de se projeter là bas.
Signé :Une participante.


